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Introduction :

Les élections présidentielles de 2019 vont ouvrir une nouvelle ère de l’histoire de la jeune démocratie sénégalaise. Rien ne sera plus comme avant! Cumuler deux mandats présidentiels relèverait d’un exploit titanesque. L’exemple français avec Nicolas Sarkozy, François Hollande reste encore dans les mémoires; c’est l’air du temps! Pour en percevoir les signaux annonciateurs et s’y projeter, il est impératif de revenir sur les grands moments de l’histoire politique du pays :

-D’une part, les évènements qui ont précédé et occasionné la première alternance en 2000

-D’autre part, la deuxième alternance en 2012.

Une analyse comparative des circonstances de ces deux alternances offrira les clés pour entrer dans cette nouvelle ère politique.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’Alternance de 2000

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le parti socialiste venait de boucler quarante années au pouvoir; ce pionnier des partis, bien structuré, et implanté aussi bien à Dakar, que dans les régions vivait une crise interne et externe sans précédent :

-Une crise interne caractérisée par le départ des cadres tels que Moustapha Niasse et Djibo Ka. Tous deux quittant le navire avec leurs lots de sympathisants.

-Une grogne sociale qui faisait craindre une guerre civile Post-électorale.

 

La chute du parti socialiste ne fut guère brutale, mais bien entamée depuis les élections présidentielles de 1993.

Abdou Diouf, au pouvoir depuis 13ans déjà, gagnait les élections au premier tour avec 58 pourcent des voix. On serait presque tenté de dire seulement…

Les 32 pourcent voix obtenues par Abdoulaye Wade sonnaient déjà comme une victoire. L’exercice du pouvoir entrainant toujours des mécontents de tous bords, l’effritement des 58 pourcent des voix d’Abdou Diouf était prévisible. Tandis que la posture de l’opposant capable de régler tous les maux ne faisait que se renforcer. A cet instant, l’alternance de 2000 semblait théoriquement prévisible. Cette théorie prenait forme avec le départ de deux barons du parti socialiste :

Moustapha Niass et Djibo ka, qui avaient occupé plusieurs postes ministériels dans le régime du président Léopold Sédar Senghor, créèrent respectivement l'Alliance des Forces du Progrès (AFP) et l’Union pour le Renouveau Démocratique (URD).

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résultat des élections présidentielles de 1993 (premier tour)

	CANDIDATS

	Pourcentages

	SUFFRAGES


	Abdou Diouf (Parti socialiste)

	58,40

	757 311


	Abdoulaye Wade (Parti dÃ©mocratique sÃ©nÃ©galais)

	32,03

	415 295


	Landing SavanÃ© (And-JÃ«f/Parti africain pour la dÃ©mocratie et le socialisme)

	2,91

	37 787


	Abdoulaye Bathily (Ligue dÃ©mocratique/Mouvement pour le parti du travail)

	2,41

	31 279


	Iba Der Thiam (Convention des dÃ©mocrates et des patriotes/Garap-Gui)

	1,61

	20 840


	Madior Diouf (Rassemblement national dÃ©mocratique)

	0,97

	12 635


	Mamadou LÃ´

	0,85

	11 058


	Babacar Niang (Parti pour la libÃ©ration du peuple)

	0,81

	10 450


	 

	 

	 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résultat des élections présidentielles du 26 février 2000 (premier tour)

	Candidats

	Voix

	Pourcentages


	Abdoulaye Wade

 Parti dÃ©mocratique sÃ©nÃ©galais

	518 740

	31,01


	Abdou Diouf

 Parti socialiste

	690 917

	41,30


	Moustapha Niasse

 Alliance des forces de progrÃ¨s

	280 538

	16,77


	Djibo Leyti KÃ¢

 Union pour le renouveau dÃ©mocratique

	118 484

	7,08


	Iba Der Thiam

 Convention des dÃ©mocrates et des patriotes/Garap-Gui

	20 164

	1,21


	Serigne Ousseynou Fall

 Sans Ã©tiquette

	18 604

	1,11


	Cheikh Abdoulaye Dieye

 Sans Ã©tiquette

	16 211

	0,97


	Mademba Sock

 Sans Ã©tiquette

	9 326

	0,56


	 

	 

	 


							

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La somme des voix de Moustapha Niasse, Djibo Ka et d’Abdou Diouf donnant un total de 65 pourcent (17+7+41) n’était pas éloignée des 58% obtenue par ce dernier au premier tour des élections présidentielles de 1993.

Théoriquement, le rapport des voix des deux dissidents du parti socialiste sur les 31 pourcent d’Abdoulaye Wade lui aurait assuré la victoire. Pourtant le suspense demeura entier ; Tandis que Moustapha Niasse demanda à ses électeurs de voter pour Abdoulaye Wade, Djibo Ka opta pour Abdou Diouf. Sur les papiers, les résultats auraient été de 48 pourcent pour Abdou Diouf contre 47 pourcent pour Abdoulaye Wade.

La bataille s’annonçait très serrée! Mais Le dernier mot revenait au peuple.

Le mécontentement populaire allait sanctionner le parti social socialiste et son candidat. Abdou Diouf ne recueillit que 41 pourcent des voix au seconde tour. Ce qui signifiait que le rapport des voix de Djibo Ka n’avait pas été suivi par ses électeurs. La messe était dite. Le peuple ne voulait plus du parti socialiste représenté par Abdou Diouf ! Abdoulaye Wade remporta les élections présidentielles de 2000 avec 58 pourcent des voix !

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’alternance de 2012

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’avènement d’Abdoulaye Wade à la magistrature suprême avait fait naître beaucoup d’espoir au Sénégal et dans toute l’Afrique. Une alternance démocratique et paisible était donc possible en Afrique !

En poste, le président Wade démarra des grands travaux, qui allaient changer le visage de Dakar. Pour beaucoup d’africains nés après les indépendances, ils assistaient pour la première fois à des travaux d’une telle envergure. Car l’essentiel des routes, bâtiments administratifs et hôpitaux des villes africaines sont toujours constituées des vestiges de la colonisation !

 

Âgé de 74ans, le président Wade semblait préoccupé par le fait de laisser son empreinte visible dans l’histoire.

Tandis que des sommes «astronomiques» étaient englouties en un temps record pour les travaux de l’autoroute à péage et la construction du monument de la renaissance africaine, une grande partie de la population demeurait dans la pauvreté.

Bien que ces grands travaux fussent indispensables, n’aurait-il pas fallu les étaler dans le temps de manière à injecter des fonds dans d’autres secteurs de l’économie ayant un impact direct sur le niveau de vie des populations ?

Malgré cet état de fait, le premier septennat du président Wade bénéficia de l’euphorie de l’alternance. Les populations, conscientes de la nécessité de ces infrastructures, lui accordèrent un second mandat. Il obtint 58 pourcent des voix au premier tour des élections présidentielles de 2007.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résultats des élections présidentielles de 2007

	CANDIDATS

	Voix

	Pourcentages


	Abdoulaye Wade

 Parti dÃ©mocratique sÃ©nÃ©galais

	1 914 403

	55,90


	Idrissa Seck

 Rewmi

	510 922

	14,92


	Ousmane Tanor Dieng

 Parti socialiste

	464 287

	13,56


	Moustapha Niasse

 Alliance des forces de progrÃ¨s

	203 129

	5,93


	Robert Sagna

 DÃ©mocratie-SolidaritÃ©

	88 446

	2,58


	Abdoulaye Bathily

 Ligue dÃ©mocratique/Mouvement pour le parti du travail

	75 797

	2,21


	Landing SavanÃ©

 And-JÃ«f/Parti africain pour la dÃ©mocratie et le socialisme

	70 780

	2,07


	Talla Sylla

 Alliance pour le progrÃ¨s et la justice / JÃ«f-JÃ«l

	18 022

	0,53


	Cheikh Bamba DiÃ¨ye

 Front pour le socialisme et la dÃ©mocratie/Benno JubÃ«l

	17 233

	0,50


	Mamadou Lamine Diallo

 Mouvement Tekki

	17 233

	0,50


	Mame Adama GuÃ¨ye

 Sans Ã©tiquette

	13 700

	0,40


	Doudou Ndoye

 Union pour la RÃ©publique

	9 918

	0,29


	El Hadji Alioune Mbaye

 Sans Ã©tiquette

	9 016

	0,26


	Louis Jacques Senghor

 Mouvement libÃ©ral pour le peuple sÃ©nÃ©galais

	8 212

	0,24


	Modou Dia

 Sans Ã©tiquette

	4 491

	0,13
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